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 siècle : cette époque a fait rêver des générations entières, 

qui imaginaient un avenir peuplé de robots, de voitures volantes ou 

d’intelligences artificielles au service de l’humanité.

Aujourd’hui, nous y sommes, et pourtant nos voitures ne volent 

toujours pas, et les androïdes ne courent pas les rues.

Mais… en sommes-nous si loin ? Ces smartphones que nous avons 

tous en poche ne sont-ils pas des ordinateurs miniatures ? Les robots 

ont déjà ouvert de nombreux horizons : visiter d’autres planètes, 

démultiplier nos industries, conduire nos voitures…

Le numérique est bien une révolution. Suivez les aventures des 

femmes et des hommes qui en ont fait l’histoire. Découvrez avec 

étonnement que cette révolution a démarré bien avant l’invention 

de l’ordinateur, et même bien avant celle de l’électricité : certains 

de ses concepts ont plus de 3 000 ans ! Vous allez ainsi mesurer à 

quel point nos sociétés actuelles subissent de profondes mutations, 

avec autant de bouleversements que de promesses.

Ce nouveau monde numérique, c’est déjà le nôtre.
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•  première machine 

reconfigurable 

•  200 fois plus rapide  

pour copier un livre

•  début de la démocratisation 

du savoir

ZOOM

650 

Chine : gravure  

sur bois  

(la « xylographie »)

1234 

Corée : caractère 

mobile par Choe 

Ynu-ui

1450  

Allemagne : premier  

livre imprimé,  

la Bible de 

Gutenberg 

1702 

France : première 

impression en 

couleur par Jacques 

Christophe le Blond

1958 

France : le premier 

traitement de texte

MALIN ! 

C’est le premier pas vers  

la démocratisation du savoir : 

désormais peu coûteux, les livres 

se distribuent par centaines 

(même si le peuple est encore 

largement analphabète).

EN VO 

C’est en Corée que le caractère 

mobile en métal est inventé :  

en bronze, réservé aux élites !

Dans l’Égypte ancienne, pour diffuser 

la connaissance, les scribes recopient à la main 

les contenus des papyrus. En Extrême-Orient, 

dès le VII

e

 siècle, on utilise la gravure sur bois 

(la xylographie) pour produire une empreinte 

qui, badigeonnée d’encre, reproduit à l’infini 

la même image, comme un tampon encreur. 

Lorsqu’on veut changer d’image, il faut 

graver une nouvelle empreinte. Mais pour 

les textes, c’est plus compliqué, et beaucoup 

plus long : on n’a pas le droit à l’erreur ! 

Vers 1040, Bi Sheng invente le caractère 

mobile : à chaque lettre son « tampon » 

en terre cuite. On a enfin des caractères 

réutilisables d’une page à l’autre !

Pendant ce temps, dans l’Occident du 

Moyen-Âge, les moines copistes reproduisent 

encore à la main les textes et les illustrations 

des livres. Gutenberg va combiner plusieurs 

inventions existantes pour révolutionner leur 

métier. Il remplace la céramique par le plomb, 

plus malléable et résistant. Il épaissit l’encre 

d’imprimerie pour éviter qu’elle ne bave. 

Puis il invente une presse, comme celle 

des vignerons, pour appuyer d’un seul coup 

sur le papier l’empreinte de la page.

L’imprimerie de Gutenberg est la première 

étape vers l’automatisation du traitement 

de l’information : la reproduction rapide et 

pas chère d’une page, puis d’un livre tout 

entier. La presse peut être « reconfigurée » 

facilement pour produire une nouvelle page. 

La presse de Gutenberg

Techniques de reproduction

1450

HIS T OIRE

La Bible de Gutenberg est sans doute 

la plus belle œuvre réalisée à l’aide 

de la fameuse presse.
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•  Un «programme» décrit  

le motif à tisser.

•  Une machine peut changer de motif  

en changeant de programme.

LA STAR 

Le Jacquard désigne un tissu  

à motifs géométriques, en l’honneur 

de Joseph Marie.

RESPECT ! 

Jacquard avait voulu limiter le travail 

des enfants, dont les petites mains 

étaient bien pratiques dans les soieries. 

Malheureusement, ces enfants sont allés 

s’épuiser ailleurs, comme dans les mines…

Après 5 000 ans d’existence, le métier 

à tisser devient la première machine

programmable.

Au XVIII

e

 siècle, la ville de Lyon est 

particulièrement florissante grâce à l’industrie 

textile. La manipulation des métiers à tisser 

est lente et difficile : il faut de nombreux 

ouvriers pour passer les navettes entre les 

fils au bon moment pour réaliser le motif 

voulu. Tout comme Gutenberg a révolutionné 

la copie des livres, Joseph Marie Jacquard, 

fils de tisserands, combine et améliore 

plusieurs inventions faites par d’autres pour 

révolutionner le tissage. 

La première est l’œuvre de Basile Bouchon, 

fils d’un fabricant d’orgues. Il observe que 

la régularité des draperies rappelle le rythme 

des orgues de barbarie : ceux-ci utilisent 

des rubans perforés pour dicter les notes 

aux soufflets de la machine. 

En 1725, il applique le même principe 

aux métiers à tisser, où chaque trou du ruban 

dicte à une navette donnée de passer 

dans la trame.

Jean-Baptiste Falcon remplace peu après 

le ruban par du carton perforé, plus résistant. 

En 1755, Jacques de Vaucanson automatise 

la machine, en utilisant un cylindre cranté 

entraîné par un moulin à eau ou à vent. 

Jacquard n’a plus qu’à combiner tout cela 

dans une seule machine, bien plus rapide 

et facile à utiliser. C’est chose faite en 1801.

Le métier à tisser peut produire plusieurs 

motifs, si on lui change ses cartes perforées 

(son « programme »). C’est la première 

machine reconfigurable, « reprogrammable ». 

Le métier   à tisser 

       d e   Jacquard

1801
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  Premières 

machines à calculer

•  de l’horlogerie  

à l’ordinateur

•  exploit: programmer  

un ordinateur qui n’existe pas!

•  le retour du binaire 

1645

la Pascaline

1725

machine à calculer 

de Lépine (se bloque 

au-delà de quelques 

calculs)

1820

arithmomètre de 

Thomas de Colmar, 

industrialisé  

en 1851

1834

plans de la machine 

analytique  

de Babbage

1873

arithmomètre 

d’Odhner,  

le best-seller

Pour aider son père, surintendant de 

Richelieu, à faire ses calculs de comptabilité, 

Blaise Pascal invente en 1645 une machine 

à calculer : c’est une calculatrice qui permet 

d’additionner, soustraire, multiplier et diviser. 

La pascaline est exclusivement mécanique : 

elle utilise de petits rouages d’horlogerie 

et une manivelle pour les faire tourner. 

Il faut attendre 1851 pour que la calculatrice 

mécanique se démocratise : Thomas de 

Colmar construit un prototype à curseur et 

manivelle suffisamment simple d’utilisation 

pour séduire les banques et les cabinets 

gouvernementaux. C’est la première 

industrialisation : il s’en construira environ 

5 000 modèles !

Pendant ce temps, en Angleterre, Charles 

Babbage veut combiner les cartes perforées 

du métier Jacquard et la précision 

des rouages de la pascaline. Il imagine 

une calculatrice qui lirait sur un lot de cartes 

les instructions à suivre, et sur un autre lot 

de cartes les données à manipuler. Mais 

il n’aboutira jamais au moindre prototype, 

car les pièces nécessaires à sa machine sont 

trop difficiles à fabriquer ; ce qui n’empêche 

pas son associée, Ada Lovelace, d’écrire 

le premier programme informatique ! 

Il a fallu attendre près d’un siècle pour 

pouvoir construire cette machine et 

s’apercevoir que le programme 

fonctionnait !

CHRONO EXPRESS

QUEL TALENT ! 

En 1519, Léonard de Vinci invente 

l’odomètre : ce sont des disques 

numérotés (unités, dizaines, 

centaines…) qui tournent  

d’un dixième de tour quand  

le disque précédent a fait un tour  

complet : c’est la première  

retenue mécanique !

LE DÉTAIL QUI TUE ! 

Babbage prévoit d’utiliser  

des cartes perforées : l’information 

est encodée avec des trous ou 

des pleins. Avec deux caractères 

uniquement, c’est un encodage 

« binaire ». 

AH BON ? 

Le premier usage de l’encodage 

binaire remonte au Yi-Jing, 

l’oracle chinois, vers -1000. 

Chacun des huit signes était 

une combinaison de trois pièces 

jouées à pile ou face.

1820

HISTOIRE
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QUEL TALENT!

En 1519, Léonard de Vinci invente
lodomeétre : ce sont des disques
numérotés (unités, dizaines,
centaines...) qui tournent

d’un dixieme de tour quand

le disque précédent a fait un tour
complet : c’est la premiere
retenue mécanique!

«binaire ».

LE DETAIL QUI TUE !

Babbage prévoit d’utiliser

des cartes perforées : l'information
est encodée avec des trous ou

des pleins. Avec deux caracteres
uniquement, c’est un encodage

AH BON ?

Le premier usage de lencodage
binaire remonte au Yi-Jing,
Poracle chinois, vers -1000.
Chacun des huit signes était
une combinaison de trois piéces
jouges a pile ou face.

1SZQ Premiéres
machines a calculer

© de horlogerie
alordinateur
Pour aider son pere, surintendant de
Richelieu, a faire ses calculs de comptabilité,
Blaise Pascal invente en 1645 une machine
a calculer : cest une calculatrice qui permet
d'additionner, soustraire, multiplier et diviser.
La pascaline est exclusivement mécanique :
elle utilise de petits rouages d’horlogerie
et une manivelle pour les faire tourner.

1l faut attendre 1851 pour que la calculatrice
mécanique se démocratise : Thomas de
Colmar construit un prototype a curseur et
manivelle suffisamment simple d'utilisation
pour séduire les banques et les cabinets
gouvernementaux. C'est la premiere

© exploit : programmer
un ordinateur qui n’existe pas !

® le retour du binaire

Pendant ce temps, en Angleterre, Charles
Babbage veut combiner les cartes perforées
du métier Jacquard et la précision

des rouages de la pascaline. Il imagine

une calculatrice qui lirait sur un lot de cartes
les instructions & suivre, et sur un autre lot
de cartes les données a manipuler. Mais

il Waboutira jamais au moindre prototype,
car les pieces nécessaires a sa machine sont
trop difficiles a fabriquer ; ce qui Nempéche
pas son associée, Ada Lovelace, d'écrire

le premier programme informatique !

Il a fallu attendre pres d'un siecle pour
pouvoir construire cette machine et
s'apercevoir que le programme

industrialisation : il s'en construira environ fonctionnait !
5000 modeles !
CHRONO EXPRESS
1645 1725 1820 1834 1873
la Pascaline machine a calculer arithmométre de plans de la machine arithmometre
de Lépine (se bloque ~ Thomas de Colmar,  analytique d’0dhner,
au-dela de quelques  industrialisé de Babbage le best-seller

calculs)

en 1851
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est lente et difficile : il faut de nombreux
ouvriers pour passer les navettes entre les
fils au bon moment pour réaliser le motif
voulu. Tout comme Gutenberg a révolutionné
la copie des livres, Joseph Marie Jacquard,
fils de tisserands, combine et améliore
plusieurs inventions faites par d'autres pour
révolutionner le tissage.

La premiére est l'ceuvre de Basile Bouchon,
fils d’un fabricant d'orgues. Il observe que

la régularité des draperies rappelle le rythme
des orgues de barbarie : ceux-ci utilisent

Le métier , a tisser
Jacquar

ne machine peut changer de motif
en changeant de programme.

des rubans perforés pour dicter les notes

aux soufflets de la machine.

En 1725, il applique le méme principe

aux métiers a tisser, ol chaque trou du ruban
dicte a une navette donnée de passer

dans la trame.

Jean-Baptiste Falcon remplace peu apres

le ruban par du carton perforé, plus résistant.
En 1755, Jacques de Vaucanson automatise
la machine, en utilisant un cylindre cranté
entrainé par un moulin a eau ou a vent.
Jacquard r'a plus qu'a combiner tout cela
dans une seule machine, bien plus rapide

et facile a utiliser. Cest chose faite en 1801.

Le métier a tisser peut produire plusieurs
motifs, si on lui change ses cartes perforées
(son « programme »). C'est la premiere
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atisser devient la premiére machine
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